L’ombre, ou le problème du mal fait à soi même.

Souffrir, souffrir de l’oubli puis oublier de souffrir.

L’archétype de la chute montre bien que ce n’est pas le créateur qui a blessé l’homme. Cette blessure vient de l’Adam le principe vivant de l’humain. C’est bien sa propre  étourderie, sa naïveté face à celui qui ment dans la sagesse (le serpent est ici celui qui divise : le « Diabolos » alors que le « symbolos » rassemble), et son manque de tempérance et  de vigilance qui place l’humain- Adam dans l’oubli de dieu, dans l’oubli de ce qui le transcende. 

Adam n’aurait éprouvé aucun mal s’il ne s’en était pas fait lui-même. Chrysostome en s’inspirant du philosophe grec Epictète disait que la plupart de ceux qui sont blessés et éprouvent des malheurs se sont fait mal à eux-mêmes. »Qui est blessé ne l’est pas par un autre, mais par lui-même » répète-il inlassablement…

Construire sa maison sur un rocher.

Ainsi la prise en compte de nos ombres nous invite à construire notre vie sur le rocher d’une confiance en la vie, d’une foi qui nous aidera à les regarder, à les assumer et les contempler pour les humaniser, comme pour les « baptiser ». Celui ou celle qui construit sa maison intérieure sur ce rocher ne peut être ébranlé par aucune offense. Celui qui ne se blesse pas lui-même ne peut-être meurtrit par aucune guerre ou violence.

Par contre celui qui se trahit, qui oublie Dieu en lui, génère un automatoï, une auto souffrance même si personne n’est contre lui.

L’ombre est un miroir déformant, un refus du sens.

S’il est une ombre tenace, c’est celle de « l’arrogance vertueuse », celle qui comme Job, fait que nous croyons agir en justes alors que nous sommes encore dans l’inflation du moi. Notre amour vient souvent, non pas d’une liberté intérieure, mais de la pression du devoir et du bien à faire à tout le monde ou de l’obligation d’être bien vu ou conforme à l’extérieur. Ici encore nous pouvons nous blesser nous-même. Ce sont les fausses idées que nous avons de notre mission, notre ministère (personnel ou  professionnel) et non ce ministère en soi qui nous blesse. 

Les propos de Chrysostome nous aident à voir une foi personnelle qui devient  l’assise sur le rocher.Non pas seulement comme quelque chose de purement spirituel, mais comme un style de vie concret, l’art d’une vie saine.

Plus nous serons libres face à la poussée qu’exerce l’attitude ou la pression des autres, ou bien face à la volonté de tout avoir ou de tout atteindre, plus nous pourrons nous approcher de la liberté intérieure. Liberté dont le chemin est jalonné par le sens que nous donnons à la vie et par la foi singulière que nous plaçons au quotidien dans notre relation à ce qui transcende.

________________________________________

VA VERS TOI  Jean Raoul Pampuri

décembre 2006
- Jean Chrysostome, homélies : §52 p,459-480

- Anselme Grün : » Conquérir sa liberté intérieure ».

- Paul Watzlavwick : »Faites vous-même votre malheur ».

- Franklin Ernst et Eric Berne:// Positions existentielles  de vie en  Analyse transactionnelle .

- Ecole du rêve et des profondeurs // C.G Jung :L’Ombre.

